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à la fête du Séraphique Père qu’elles célèbrent ensuite ensem­
ble à l’église de la rue Dorchestt r. A Saint François, le pré­
dicateur est le R. P. Arthur, dont la parole claire et per­
suasive montre les avantages de la pratique fidèle de la Sainte 
Règle. A Saint Joseph, le R P. Jean-Joseph, avec une élo­
quence pleine de feu, en fait aimer Ls prescriptions salutai­
res. Ils sont aidés respectivement par le R. P. Valentin et 
par le R. P. Gardien. Le jeudi soir, ici une prise d’habit, 
là une profession, viennent grossir les tangs des enfants de 
Saint François. Ici et là, même assiduité, même sainte avi­
dité de la parole divine, même fidélité à remplir le devoir 
canonique de la visite.

Québec. — Suprême consécration

2Pbs solennités religieuses, en notre couvent de Québec, se 
succèdent et s’enchaînent agréablement. Dès le 17 sep­

tembre, fête des SS. Stigmates de N. S. P. Saint François 
et titulaire de la chapelle, une foule toujours nombreuse de 
fidèles était venue se joindre aux religieux pour glorifier le 
crucifié de l’Alverne dans une simple mais fervente manifes­
tation de foi et de piété.

Comme pour faire écho à cette glorieuse fête du Père de 
la famille franciscaine, la communauté, quelques jours plus 
tard, se réjouissait avec plusieurs de ses enfants. Au matin 
du 25 septembre, jour dédié à Notre-Dame de la Merci, les 
frères Ferdinand Coiteux, Hydulphe Vinel, Ildefonse Rivard 
et Hilaire Gamache se consacraient irrévocablement au Sei­
gneur par l’émission des vœux solennels. Cette cérémonie, d’un 
caractère toujours touchant, fut présidée par le T. R. P. Amé, 
Délégué Provincial. Le R. P. Hyacinthe nous montra dans 
la profession religieuse un état qui impose, il est vrai, des 
souffrances, des peines et des sacrifices, mais qui nous pro­
cure aussi, par les trois vœux, la richesse céleste, la véritable 
liberté et un bonheur que le monde ne connaît point. La 
seule vue, d’ailleurs, de ces quatre frères prosternés, était une 
vraie prédication : chez les ain ;s de la vie religieuse, elle 
ravivait un souvenir toujours sacré ; elle augmentait, dans


